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COMMENT DECRIRE
UN FILM A QUELQU'UN

QUI NE VOIT PAS - - -
LES IMAGES ?
MARIE 6AUMY,
AUDIODESCRIPTRICE,

A BIEN VOULY

N 1,".1 \jl %"‘\t’ V NTE k

SON METIER.

Par Martine Abat et Guillaume Penchinat



LE METIER DE MAMAN 1

CEST DE REGARDER
DES FILMS!

ACCESSIBLES LES FILNS AUX MAL-VOYAKTS OU
AUX AVEUGLES. JE DECRIS LES TMAGES

T VRAL, MON TRAVAILL, CEST DE RENDRE

CETTE DESCRITTION VA SINSRER ENTRE

PESC : 18
DIALOGUES DU FILM OU LES EVENEMENTS SCI‘va(D

JE MAPPELLE MARIE GAUMY,
JE SULS AUDIODESCRIFTRICE.

(€ PROSRAMME €T Drspg

AU DEBUT D'UN FrLM,
VOUS LISEZ SUR LECRAN :

EN AUDIODE SCRIPTION (AD).

£ BIEN VOILA, MON
TRAVAIL : CEST CA!

INIBLE

CEST UN TRAVAIL DE TRADUCTRICE.
TRADUCTRICE D'IMAGE.

->_\,

g JE OIS PROLONGER SON UNIVERS
* RENDRE UATMOSPHERE PAR LES MOTS

]

FADOPTE LE STYLE DU REALISATEUR

v




C’est quoi, ce travail ?

UN JOUR, ALORS QUE JE PREPARALS UN FILM SUR LES 6ENS QUI
DEVIENNENT AVEUGLES ET QUI APPRENNENT A VIVRE AVEC LEUR HANDICAY
BELGIQUE ET, ENS DANS UN CENTRE Df REEDUCATION, DES PENSIONNAIRES M'ONT PARLE DE

ARFIMIGR ¥ D IRF ¢ h I} ™Al N/ VIRT
Al LIDLR B0 PUCUTENIN] v LED LA VW AL BLUUYER

JAL FAIT UNE ECOLE DE CINEMA EN ’

lbe—

JAL TOUJOURS ETE FASCINEE PAR LA CECITE, ALORS QUE, FAR AILLEURS, MA PASSION A UEPOQUE, ELLE ETAIT LA SEULE A
CEST LA LUMIERE, LES IMAGES. J'AI ECRIT A LASSOCIATION VALENTIN HAUY, A FARIS. FAIRE DE LAUDIODESCRIPTION

ACCEPTERTEZ-VOUS D
ME FORMER A LAD 1

A JE VOULALS FAIRE CA A COTE DE MES FILMS, COMME UN TRAVAIL D'APPOINT
ILS MONT MAIS RAPIDEMENT, CEST DEVENU UNE PASSION ET UN COMBAT fOUR QUE LES AVEUGLES
CONTACTEE AU ATENT ACCES AU METLLEUR DE LA CULTURE.

BOUT 0f
TROIS ANS!




Audiodescriptrice

(£ NEST PAS UN METIER
RECONNU OFFICIELLEMENT, 1L
NEXISTE PAS DE FORMATION.
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FORNAYIOW A
AUCUN & SaTAT

CLST PROBLEMATIQUE, CAR CELA
A DES CONSEQUENCES SUR LA QUALITE
DU TRAVALL PRODULT EN AD

ALORS, JE MILITE
POUR QUUNE
FORMATION EXISTE.

JE TRAVALLLE AUSSI POUR DES THEATRES
E7 DES MUSEES, TOUR RENDRE LES
SPECTACLES £T LES EXPOSITIONS
ACCESSIBLES AUX AVEUGLES.

—_—

DEPULS LE 1" JANVIER LOLO, TOUTES LES FICTIONS LT TOUS LES DOCUMENTAIRES
DOIVENT (TRE OBLIGATOIREMENT PROPOSES (N AD. CETTE OBLIGATION EST SOUVENT
PRISE COMME UNE CONTRAINTE €T CE NEST FAS TOUQURS BIEN FAIT.

JE N'AT JAMALS ETE AUSSI
ENERVE DE MA VIE !

LE HEROS A UAIR ENERVE. |

LORSQU'UN AVEUGLE VEUT ALLER

AU CINEMA, 1L CHOTSIT UNE SALLE EQUIPEE
DE CASQUES SANS fIL QUI LUI PERMETTRONT
D'ENTENDRE LA DESCRIPTION SANS GENER

LES AUTRES SPECTATEURS,

€T A LA MATSON, CA PASSE PAR LE SON D
LA TELE OU UN CASQUE, STL EST EN FAMILLE.

JE TRAVALLLE DE
MOI, EN NORMAN

(HEZ
DIE.

yoPO | 119



C’est quoi, ce travail ?

DECRIRE UN FILM ME PREND
ENVIRON DIX JOURS PLEINS

JE LE REGARDE

X D'ABORD UNE
\ PREMIERE FOIS

N —u

I

PULS, TOUT DE SUITE ARRES,
JE TRENDS DES NOTES SUR LEFFET
QUE CELA M'A FAIT, MES TREMIERES
SENSATIONS, EMOTIONS. JE RERERE
AUSSI LES EFFETS DE CINEMA

ENSULTE, JE REMETS LE fILM €7
JE (OMMENCE LA DESCRITTION ORALE
EN REGARDANT COMMENT CA PEUT

SINSERER DANS LES SILENCES
s

ST CA MARCHE POUR LA SCENE,
JE COMMENCE A TATER MON TEXTL.
ET JESSALE, JE RACCOURCIS,
JE YRECISE, JUSQU'A (E QUE JFARRIVE
A ME FAUFILER ENTRE LES DIALOGUES

oo ~‘- ¢ K
ET JE CONTINUE, SCENE PAR
SCENE, POUR TOUT LE FILM

T

JE CHOISIS DANS L'IMAGE
LES INFORMATIONS LES PLUS
[MPORTANTES ET INTERESSANTES

IL NE FAUT PAS QUBLIER DE PERSONNAGES,
DE DETAILS DE COSTUMES OU DE DECORS
MALS JE NE DOTS PAS NON PLUS
SURCHARGER. 1L FAUT ETRE SOBRE !

JE GARDE BEAUCOUR LES SILENCES, (AR
CEST LA QUE (HACUN TEUT SE FAIRE
SA PROPRE IMAGE MENTALE, QUON
PERCOIT LEMOTION, LES SOUFIRS,

LES RESFIRATIONS
\

JE DOIS VEILLER A 6ARDER LE BON

TEMPO. IL NE FAUT FAS DEVANCER

LEMOTION OU LE SUSPENSE. JE DOIS
AUSST MENAGER LES SURTRISES SONORES.

e
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Audiodescriptrice

IL ME FAUT DONC ETRE PRECISE, CEST IMPORTANT DE RENDRE L'EFFET
(ONCISE ET EXHAUSTIVE ET TOUT CA, DE CINEMA PAR LES MOTS. JEVITE
SANS ETRE TROP PRESENTE NON RLUS. DUTILISER DES TERMES TECHNIOUES
(OMME « 6ROS TLAN> OU « TRAVELLING »

(AR CA FAIT SORTIR BE L'WISTOIRE

UN VRAI TRAVALL
DEQUILIBRISTE !

LINS

M7

b

PAR EXEMRLE, 1C1, JE DIRAI :

IRIS, (LS.

PUTOT QUE «6ROS TLAN SUR UN (ETL ».

(E QUI EST LE PLUS DIFFICILE, CEST DE RENDRE COMPTE DU MOUVEMENT
PAR LES MOTS. J'AT DONC EN RESERVE TOUTE UNE SERIE DE VERBES,
DE SUBSTANTIFS ET DADJECTIFS POUR LE SUGGERER.

PARFOLS, JE METS
UNE HEURE POUR DECRIRE
UNE MINUTE !

JE DOIS AUSSI PARLER DE LA LUMIERE
ET DE LA COULEUR. CEST IMPORTANT,
(AR MES SPECTATEURS EN CONNATSSENT

LA SYMBOLIQUE ET LA DIMENSION POETIQUE.

[FOUR LES DESCRIFTIONS DE TAYSAGES, It fEUK ME LATSSER
ALLER A ECRIRE DE MA MUS BELLE PLONE, CEST AGREABLE ! e

ET PULS, POUR UN PASSAGE (ONTEMRLATIF
DE PLUSIEURS MINUTES, IL MEST POSSIBLE

DE PARLER SUR LA MUSIQUE.




C’est quoi, ce travail ?

(OMME ON LE SATT, IL EXISTE | DANS « LES NOCES ROUGES », DE CLAUDE | | MAIS DOIS-JE LE MENTIONNER? ) |
DES TONNES DE SCENES DE BATSERS CKABROL, MIGHEL PICCOLT ET STEPHANE | i S

MAIS #;'.‘a,o.! NEST IDENTIOUE AUDRAN ECHANGENT UN BAISER SUR FONI
AAAH,

1 | b€ FLAMMES, APRES AVOIR TUE LE MARL
ILS BAVENT!

JESSAIE DI
(HANGER MA

DESCRIPTION A
(HAQUE OIS !

LE BAISER EST TREEES LONG, ET UN FILET
DE BAVE SETIRE ENTRE LEURS BOUCHES. |

| EST-CE UN EFFET COMIQUE 7 OU DESTINE A NOUS LES RENDRE | [ 3
| REPUGNANTS 7 EN TOUT CAS, CE NEST TAS UN BATSER ASEPTISE. |

| IL CREE UNE FORTE INTIMITE. JE NE PEUX PAS CROIRE QUE | 70 \
| CHABROL N'AIT TAS INTENTIONNELLEMENT 6ARDE CETTE SCENE. || | V) A

LES FLAMMES EMBRASENT LE CIEL

; 7' n \ AL - P » B ’ g
[ A% —1 " / AR OBSCUR £T ECLAIRENT LES DEUX
ORS 11 FAUT : AT \ AMANTS I'UNF LUMIERF INFERNALE
ALORS, 1L FAL JE FENSE QUE OUL, CA | VV) 2 A MANTS DUNE LUMIERE INFERNALE
DECRIRE LA BAVE POURRAIT DONNER QUELQUE
rd0SE (OMME CA \

CEST VRAIMENT UN TRAVALL TAL LONGTEMPS CONSIGNE DANS DES
DECRITURE. 1L FAUT UNE BONNE CARNETS DES CENTAINES DE MOTS
NOUS SOMMES LIBRES, MAITRISE DE LA LANGUL POUR QUE JE PIOCHALS DANS LA PRESSE.

MA CHERTL OUVOIR RETRANSCRIRE UN RESSENTL v
.: POUVOIR RETRANSCRIRE UN RESSENT nﬁ'!(\(& 5 EMAEFRER X WOy

" AR GO‘\KNKE
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¥ LA MCORER  manckotrer
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| e 777 AASTIUER. g oTTER € (

UN FILET DE SA : ‘» ! i1 SAVOVRER QMW{

ENCORE L'UN A L

s SEMBRASSENT A NOUVEAU. | s — E&E K(.GALE.R SAUME
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LES DESCRIETIONS PHYSIQUES SONT TRES COMPLIQUEES. ON DOIT METTRE DES MOTS, NOUS TRAVAILLONS TOUJOURS A DEUX.
DIRE CEST QUI, CEST QUOL Y PAR EXEMPLE, EST-CE QU'ON DOIT DIRE 6ROS T LE SECOND DESCRIPTEUR RELIT MA (OPIE
ENROBE 7 VOLUFTUEUX 7 £ST-CE QUON DOIT ETRE POLITIQUEMENT CORRECT 1 N REGARDANT LE FILM ET LA CORRTGL.

NOUS, LES VOYANTS, ON VA IDENTIFIER LA NOUS FAISONS AUSST APFEL A UNE
SITUATION SANS LE DIRE, MATS LES MOTS SONT PERSONNE NON VOYANTE POUR AVOIR
VIOLENTS | FLUS QUE LES TMAGLS, PAREOILS. UAVIS DES PREMIERS CONCERNLS.

LE DOUBLE REGARD EST TMRORTANT, (AR
CEST UN TRAVAIL TRES SUBJECTIF. IL FAUT
AVOIR UNE BONNE BASE D'ANALYSE FILMIQUE

POUR TRADUIRE LINTENTION D'UN

REALISATEUR, SA FATTE OU SON STYLE,

| A\

ON FAIT PLUSIEURS PRISES
POUR TROUVER LE BON RYTHME

JE NE DOIS TAS ETRE
DANS LINTERPRETATION,
JE NE SUIS PAS ACTRICE,

MON BUT £ST DE ME FAIRE QUBLICR JE TRAVAILLE ACTUELLEMENT AVEC NOTRE TROJET ACTUEL EST DE

TOUT EN ACCOMPAGNANT LE SPECTATEUR VASSOCIATION LES YEUX DITS, DECRIRE 100 fILMS CLASSIQUES
AVEUGLE DANS SES EMOTIONS ET LUI SPIECIALISEE DANS L'AD ET QUI DU CINEMA FRANCATS !
PERMETTRE, A LA FIN, DE DISCUTER TRAVAILLE POUR LE CINEMA D'AUTEUR.

DU FILM COMME TOUT UN CHACUN,

- s
53.‘{’ DERNIERE SCENE
MRl (TAIT VRAIMENT
il MAGNTFIQUE !
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